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lat ortimi. ru rtipr.-»utation eun lie'u Lâ u... I'Etangle set tit, le texte du leurs r..'Pa doivent être vécus , rien,
u 1...i)ejputu i...u a j àuô rt-.O Jrainu pht m aux pejrdonnages un liAi tit dans i ,'uhtinble, tit dans lýu dt-aiis,
ulit-tu,nettit le Kta.,d dramne tuuj les dix gageu, dt dialogues qui n'ont certain- titi doit sentir ilapprt, i effort.
41611. F_. A eu prupoq, les bus viiago inaent riein d'artietique ni de bien lit .La quesition de moraito, je puise6
ut3 d îJour Atninergau mt-ritttt tuuL &. fait"~ * main du muta, tout est jatte tuai ines lit .as dais les meilleurs op
nutre ttmp--uL et tout naotre aisa,,ratusa ment approprié à leur esprit et à leur uticuies sur (.>er Amusergau etje les
pour lat fidë4Itn avec laquoitie lia tu sont caractt ru. Une charmante elimpillcite tiens assi de la bouche mème de deux
toujours acquitté -% "icur voeu Ca r. qui be marie Et bien avec le Eublitnei dt a principaux acteurs') est aussi laob
on émitî le revtrcu.- ons à*uil.tns et des paroles de l*Evangîie y rZgn3e par jet d'une grave préoccupation. Les
d'idées, los nombre-u,t!s révojlUtions tOUt. membres du comité et les acteurs eux
ptitiquesi et religietiu. duist la i3avi Au contraire quand le récit ômvan- m.mes veillent avec un soin scrupuleux
vre a ciôS le thistru depu. i., dix sep gtlique est complot. le texte du drame A coque des sujets irrprochables sous le
tiéme sil. Mais rnakrî- tout. Maigié titi tait Et en elrdt qu'aurait-il pu rapport des moeurs soient seuls appe!-
tous les obsitacleso. leq braves Bavarois ajouter ? .S .A é l'honneur de représenter les prin-
ne se déczouraga'rent jamais. jusqu'à ce Il est heureux, Il est b.-'u tout de cipaux p2raonnages. La plupart,
qu'enfin titi inrent euiarleurs mainlsce't de mneme qu'on l'ait compris, mais curtout ceux à qui sont confiées
acte of1lciel,ývers l'20). "Le :h<'.-trtsde îU.j jýy les î:à:hes les plus difficiles, s'approch
ce vîliagesei dê.'entd par an grande ant- 0a pet-tr .vi qeq nt des sacrements avant le grand jour,t aaimera petêr vi utq e e
canoté. pirr it soini tout particulier ap 1dectaiîe sur les préparatifs de la repré. Q2ui ne se souviendrait ici de ces mai
porté à V*ext"cutiora du Mystère, et par seutation ; Il y a deux espèces de prép- tres du temps passé qui se préparaient
la beau,:é uxcep lotielie du situ qui lui aratin., la préparation éloignôe et la à leurs chefs-d'oeuvre par la réception
sort dl% cadré,. Toutes c.es circonistanc- rprtonpohie de la sainte Encharistie, et venaient
es é èvent juqqu'atu sublime cettfi reu- préartion pedrhe. enet a n hercher dans l'aliment divin le-zoutiens
présentation unique ;mais ele minute dedie que c'pene as u ehau abes tlescusde
@aurait -Jtra qu'anei exception." 00  ic eon uedapedeàd laurt abes!tlescusdeJ~'ne ésIte as u paisr d ciersimples artisans à sortir de leur per-Jen rsst asa pasi e *ie sonnalitil propre pour entrer dans leurs IV.
quelques bulles paroles qui disent bien rôlesrepcisporefaele nn

la ésiiex pysaela eaué 'Obr-prèets du. plus bublime de tous les Pour la première fois cette ainnée on
Ammnergau : a construit une immense halle en bois,

"Oa ne tiaurait dire ce que l'aspect drames. d'beiseréuttqe outenue par des arceaux en fer, d'uneIC*est afin d'beile éuttqe hatude20mrssrunlrgrde la nature ajoute de vérité, de l'on -a établi à Oteer-Ammergau un de 13 M.d 0mtesuunlagrcharme, aux diverses scènes évangél théàtre spécialement desth.èù à î'éduca oisOn dira peut-être que c*est
lques. Ces riantes colines couronnées inds cer mon poétique, moins pittoresque que

de biscesmons mjssueu, tut n penat du mystère. Tous les lesancienneis Installations à ciel ouvert;debt, a nnt ijmtax tu n pnatles soirées d'hiver, on y cetpsilcetmm ri asoprend un langage et s'assozie le plus jétudieonyjude lqeascéstcmpsie.'e êevrmisn
heureusement du monde aux émotions erofnyo des ices clsacrues et avouer& aussi qu'un abri contre le vent
du spectateur. Il n'est pas jurqu'au pouarsecttî un prn u la pluie a aussi ses charmes, sur.out
ciel lui même qui ne joue parfois son poare , se l ouvoir apredau dans les montagnes de la Bavière Da
ride en ces émouvantesjournées. Quel atusàemovi.àprr; chan- reste le spectacle n'en est pas moins
quefois, pendant l'entrée A Jérusalem, àor ete chntue sorexeren b eau, car des flots de lumière, (j'ai dé
la foule humaine, avec ses costumeis 1 exctr unvreu ae- jà visité le théâtre deux foi;) péné-
éklatants, broé,est Iodede 1 ensemble, et les mémoires sont itrent encore sur la scène par un espacebariolés, inondée cultivées avec un tel succès, que dans lirenantdlahle Cep-
chauds et radieux rayons de soleil ; les plus longs rales, nos villageois se ibr uaatd able epy
pendant le crucifiement, de sombres passent presque entièrement de sou siir unique dont j'ai déjà parlé et qui
nuages jtetprossur le thé.'«ttre «lieur. surpasse en grandeur, en beauté, tous
comme des voiles de deuil, et le tonn- "'C'st sur ce théâtre que les jeunesledéosatfclsumneu p-
erre accompagne les paroles du Sauv- Italents se révèlent ; on les étudie avdc tateur peut toujours en jouir.
eur expirant. Eu de semblable mo soin afin de les employer plus Le nouveau thé2trei contient 4.2W0

menu,~~~~~~~~~~~~~~ ilnet bsiteaoa rrmîrls ie u epourd àn- places, c'est-à-dire 200 places de plusmetlI etpas bsideps6crrmlrlsvdsqiepourntu-qu'en 1890 Et cependant l'affluenceune Imagination d'artiste pour @s croire; failltblement.
transporté en pleine réalité 'I "Luenataus utpt à Ober AmMergau estai grande depuis

Et voilà précisément pourquoi non: aux enfaitints; iau prennusetprt le mois de mai qu'à chaque représetit-
sueetle peaple, mais les gens cul- derpttos lfu atd epation, annoncée il semble encore tropseleen et longs, de ei patients efforts pour petit. S'il y avait un peu moins detivés, des altesses royales, des princes, habituer ce, petits êtres mobiles et croiéc eatvamn eu

des pIncesesdes xcelen t le légers à rester souvent plusieurs Min-
minsistres, tous ceux qui aien l ne de suite dans les attitudes les plus ILA'lnpREsàL1TATioN
beau, le vrai et le bon, n'on, cessé dîfflcilets et cela s* "t faire un seul A hersdmaijapism
d'accourir au tthéAtre de la Passion, mouvement i ersd atn 'i rsm
chaque fois que l'on a joué le grand "éCar c'et dès l'enfance que se for- place au théâtre de la Passion. La ra.

ystère.présentation s'est terminée à 5à heureeMysèe ment les acteurs d'Ober.Ammergau ; du soir. A midi on nous a donné à
le personnel grandit en jouant. L'en- peine 45 minutes pour nous reposer, et

SjEt le drame, le texte de la Passion, fant de deux ou trois ans fait son pre- casser une croate. La grande salle
que tant-i un penser ? mier début sur les bras de sa mère, qui était absolument remplie; nous étions

La Passion suit trèsi fidèlement les représente une matrone de Jérusalem. donc un peu plus de -4.200 personnesi.
saints Evangiles. En la composant, Dix ans plus tard, Il agitera son rams Eh bien ! chose à peine croyable, lors.
on n'a jamais perdu de vue cette sub- eau et chantera losannah au Fils de que le rideau est tombé pour la der.
lime vérité : tout vient du Christ, tout David. Plu tard encore,. Il sera soldat nière fois, personne n'a bougé.
se rapporte à lui- L'Ancien Testa' romain ou serviteur du Temple; enfin Après avoir écouté pendant 8à heures,
ment, on louait, n'était que la figure du! il siégera au Grand Conseil, et finira avec la plus grande attention et le re-
Nouveau. Jésus Christ, soleil dejust- peat.être parmi les Apitres sou honor- cueillernent le plus complet, nous at-
ces, projette ses rayons devant et der able carrière artistique." léendions encore. De fatigue, nous
rière lui, et toi ce qui est arrivé IUn règlement veut que les natifs ou n'nsnin a;ueéoinpo
avant l'Incarnation du Verbe n'était' naturalisés seuls dNJber - Auimergau fondément religieuse, Inconnue à plus-
qu'une préparation. soient acteurs. Il ya 104 r"lesd'hom- leurs, s'était emparée de tous. Le

C'est pourquol Il y a dans la paso-Ion mes et 15 de femmes. Les riles muets grand drameséatdruéevn
une heureuse association de la vérité sont au nombre d'environ «250, les on- eossnsqa setu décttro devant
et des figures qui l'ont annoncée. Da, t a.zs compris Ajoutons à 'cola le npossas uun seul scteur depenat
tableaux vivants que Ion dit absolu choeur des anges, l'orchestre, les gens 1 progueu anaequs de ceslep-
ment parfaits-nous verront demain du théâtre, les surveillants' et nus piendirsemou, banal qui ne l vulen
préparent le spectateur et liti laissent somse aed'un personnel de 697 ai nhuisee upu ea
deviner ce qui va taepasser. Ipersonnes environ, plus del1anoitiéède trèm sont la monnaie couranto dest

Le mystère de la Passion est un poul la population, quoi ! théâtres mondains.'
comme une tiologio grecque. La Après cette préparation éloignée Maits quelques instants après, lors-
Première Partie s'ouvre à l'entrée de vient la préparation prochaine. On que l'immense auditoire s'est ressaisi,
Jésus à Jérusalem et va jusqu'au tao- commence à t0exercer six mois à l'av lorsqu'il ebt redescendu sur la terre,
ment où Il est livré à ses ennis par' ance sous la ditrection du curé de la oh! alors une clameur s'et kb~appêe
Judas. paroisse. Les répétitions 80 font Ide toutes es poitrinses, grande, forte,

La Deuxième Partie s'étend do lin- d'abord au presbytère, puis au théAtir puissante comme les sientImcnte qu'elle
turrogatoire de Caïphe à la sentence de la Passion. jexprimait. Malgré leur dlsso'oanoe,
prononcée par Pilate. Faut-il s'étonner maintenant que, ces cris avaient quelque chosis d'lmpo.

La Troisième Partie enfin commence l'on ait toujours décerné tant d'élogres sut. Les coeurs ôtaient trop pleins,
à la condamnation de Jéfus et ls term- aux acteurs de la Passion ? Il Me Il@ débordaient.
lue par sa résurrection triomphante. I semble qu'après une telle formation, li été

Il est évident que je n'entrenrendrai
pas de faire un compte rendu complet
d'une, représentation qui a duré pres-
qu'une journée. Je vais tout simple
ment jiitur quelques notes sur le patpier
un peu à la diable ' comme on peut
le faire en voyage.

Et dl abord, voici le programme of-
ficiel de la Paseion, avec les noms des
prinicipaux acteurs. Je donne cela à
titre duecuriosîtu et aussi pour mon-
trer la grandeur, les diflîcultes du
drame lui mê«.me.

J.I Wà'STZtii DE LA P'ASSION

La fete solennelle de la Rédemption
des hommes, célébrée au Golgotha, ou
l'Histoire de la Passion et de la mort de
Jésus. d'après les quatre évangélistes,
accompagnée du figures symboliques
tirées de l'Ancien Testament, et repré-
entée A Ober-Ammergan pour l'in-
struction et l'édification du peuple
chrétien.

1er Tableau - L'entrée de Jésus à
Jérusalem.

lie Tableau-Les délibérations du
Grand Consefi.

Ille Tableau -Ladieu de Béthanie.
IVe Tableau-Le dernier voyage à

Jèi-uealem.
Va Tableau-La Sainte Cène.
Vie Tableau -La trahison.
Vile Tableau-Jétsus au Jardin des

Oliviers
Ville Tableau. -Jésus devant Aune.
IX,5 Tableau- Jésus chez Caïphe.
Xe Tasbleau. - Le désespoir de Judas.
Xle Tabeau-Jésus devant Pilate.
Xiie Tableau. - Jésus devant

Hérode.
XiIeI Tableau-La flagellation et le

couronnement d'épines.
XIVe. Tableau-Jésus condamné à

mort.
XVe Tableau. -La chemin du Cal-.

vaire.
XVIe. Tableau.-Jésus sur le Golgo-

tha.
XVIIe. Tableau-La résurrection.
XVIIIe Tableau.-Jé-sus dans sa

gloire.

Liste des principaux acteurs ou
1900:

Le Christ, Auton Lang ; La Pro-
logue, Joseph Meyer ; Saint - Jean,
Peter Rendi ; Saint-Pierre. Thomas
Rendl ; Saint Jacques, Mathias Dedier;
Caïphe, Sébastien Lang ; Pilate, Sé-
batstion Bauser; Judas, Johanu ZwInsk;
'Marie, Auna Fungor ; Madeleine,
Bertha Wolf; Marthe, Maria Schalb,
etc., etc., etc.

Da plus: Prêtres, Pharisien, Mar-
chauds, Témoins, Gardes, Chefs du
peuple, Soldats, Courtisans, Bourreaux,
Rtabtins, Peuple, Saintes Femmes,
Enfants, Valets, Servantes. Foule,
Choeurs.

Il est $ heures précises. La grande
salle offre un joli coup d'oeil. Partout
des tètes ; les fichus bariolés dus feus-
mea de la campagne font un très pit-
toreque effet. Ou entend le murmure
confus des voix: les Allemands, natu-
rellement sont en maiorIté, mais Il y a
aussi beaucoup d'Anglais, d'Amè-ri-
cainte, voire nième quelques Canadiens,
et n peu moins de Français, d'itali-
eus, d'EspaLgnols, de Russies, etc., une
vraie tour de Ba bel, quoi !

Tout à coup éclatent trois détona-
tions: Chut i écoutons, l'orchestre
commence l'ouverture.

A Oos%,lsu&R Ar Ntois PROCTIAINI.

C'est le meilleur temps de l'anné
pour solliter des membres. Chacun
devrait faire un mouvement dans ce
bons.


